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£ Q u e l l es  s o n t  l es
mœurs du Chat fores-
tier ?
Le chat forestier est le

seul représentant à l’état
sauvage de la famille des fé-
lins en Bourgogne. Exclusi-
vement carnivore,  i l  se
nourrit principalement de
campagnols des champs, et
à la marge d’autres petits
mammifères comme les
mulots ,  de passereaux,
d’amphibiens, voire de la-
pins de garenne ou encore
de poissons. Contraire-
ment à une idée reçue, il ne
craint pas l’eau. Il vit essen-
tiellement en forêt, notam-
ment dans les grandes fo-
rêts lâches, et se rencontre
dans les bocages. Il est sur-
tout nocturne, car comme
nombre d’animaux sauva-
ges, il a longtemps été pour-
chassé et a donc adapté son
mode de vie pour éviter

l ’ h o m m e .
Autrefois, il
était victime
de chasse et
de  p iégeage
pour sa fourru-
r e ,  ma i s  aus s i
parce qu’il était considéré
comme un mangeur de gi-
bier. Il arrive qu’il soit en-
core braconné de nos
jours, bien qu’il fasse
l’objet d’une pro-
tection intégrale
en France depuis
1976.

£ Comment peut-on le
reconnaître et le voir ?
Il s’agit d’un chat au pe-

lage fauve, discrètement
rayé de noir. Il se caracté-
rise par la ligne noire sur
sa colonne vertébrale, et
par sa queue touffue et an-
nelée. Les deux sexes sont
très semblables. Seul leur
poids permet de les diffé-
rencier : 3 à 5 kg pour la fe-
melle, contre 4 à 7 kg pour
le mâle. Il y a peu, l’espèce
était en déclin et le Morvan
faisait partie de ses der-

n i e r s
bastio ns. Sa protection
lui a heureusement permis
de dynamiser ses popula-
tions, mais on connaît mal
sa répartition en Bourgo-
gne. C’est un animal dis-
cret, que l’on peut surtout
voir de nuit, dans les pha-
re s  des  vo i tu re s .  I l  e s t
d’ailleurs souvent victime
de l’écrasement routier.

La meilleure période pour
l’observer correspond au
nourrissage des jeunes, qui
naissent en moyenne au
nombre de trois. Après la
mise bas, qui a lieu en avril
ou mai, la femelle est très
active et peut se rappro-
cher des habitations pour y
chasser les campagnols. On
l’aperçoit alors de jour, en-
tre forêt et bocage, en parti-
culier dans l’Auxois. Il arri-
ve aussi de rencontrer le
chat forestier après de gros-
ses pluies d’orage, lorsqu’il
utilise les routes pour éviter
de se mouiller.

£ Est-il possible de
trouver des traces ?
Il n’est pas aisé de recon-

naître ses empreintes, car
les pattes du chat forestier
ressemblent à celles du

c h a t
domestique. Dans la natu-
re, on peut en revanche re-
pérer sur le bas des arbres
des traces de griffes, com-
me celles parfois laissées
par nos chats dans nos sa-
lons…

Il est aussi possible de
tomber sur le “nid” où la fe-
melle a ses petits. Elle le
confectionne dans un en-
droit sec, souvent dans une
cavité dans la roche, dans
le trou de gros arbres creux
ou dans des nichoirs de
chouettes hulottes. Elle
peut aussi le faire à terre,
dans de gros ronciers, dans
un tas de bois, ou même sur
le sol d’une cabane aban-
donnée !
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Solitaire et crépusculaire,
longtemps chassé, le chat
sauvage se fait rare… telle­
ment rare qu’il bénéficie
d’une protection intégrale.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

L’ouvrage Les mammi-
fères sauvages du Mor-

van, édité par le Parc Natu-
rel Régional du Morvan en 
1995, reste une référence 
dans le domaine de la faune
de la région. Dans le cadre 
de l’observatoire de la fau-
ne sauvage de Bourgogne, 
l’inventaire des mammifè-
res sauvages est en cours. 
Vous possédez des informa-
tions concernant la présen-
ce de cette espèce phare ou 
d’une autre espèce ? Ren-
dez-vous sur www.bourgo-
gne-nature.fr. En cliquant 
sur “Participez aux E-obser-
vations”, vous pourrez nous
transmettre vos données.

Participez aux 
observations

L’ACTU BN

RENDEZ-VOUS
Session Association Françai-
se de Lichénologie
Du 5 au 10 juillet, l’Association
Française de Lichénologie se 
réunit à Dijon, un événement 
organisé en partenariat avec la
Société des Sciences Naturel-
les de Bourgogne, du Groupe 
Lichens de Bourgogne (coor-
donné par la Société d’histoire
naturelle d’Autun), de la ville et
du Muséum-Jardin des Scien-
ces de Dijon. Au programme, 
huit sites de prospection en 
Bourgogne calcaire autour de 
Dijon (21) et deux sites dans le 
Morvan granitique (71).

Un félin à observer 
en Bourgogne
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DANIEL SIRUGUE
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« Lors de la définition de la Trame Verte et Bleue et du 
Schéma Régional de Cohérence Écologique de Bourgo-
gne, le chat forestier a fait partie des espèces utilisées
comme support à la réflexion. Le Parc Naturel Régional
du Morvan a ainsi étudié les connexions nécessaires pour
que des échanges soient possibles entre les populations
du Morvan et celles de l’Est de la Côte-d’Or. Bien qu’un 
individu demeure sur une centaine d’hectares, les jeunes,
eux, partent à la recherche de nouveaux territoires. Il est
donc important, dans une logique de continuité écologi-
que et de brassage génétique, de veiller à ce qu’il n’y ait
pas de points noirs sur leur route. Le gros point noir est
sans aucun doute l’autoroute A6, construite il y a plus de
40 ans, époque où la TVB n’existait pas chez les aména-
geurs du territoire ! »

Le Chat forestier est­il en mesure 
de recoloniser le territoire ?
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Petit glossaire

£ Trame Verte et Bleue :
Réseau formé de l’ensem­
ble des réservoirs de bio­
diversité et des corridors
écologiques, c’est­à­dire
des zones de passages
pour la faune et la flore, ter­
restres et aquatiques. Elle
est essentielle dans la con­
servation des habitats et
des espèces et constitue
un outil d’aménagement
du territoire issu du Gre­
nelle de l’Environnement.

BIODIVERSITÉ. Rencontre avec le chat sauvage.


